
On ne peut vraiment rien trouver de plus délicieux, de 
plus retiré que ce petit village perdu au milieu des 
roches, intéressant par son double côté marin et pastoral. 
Tous pêcheurs ou laboureurs, les gens d'ici ont l'abord 
rude, peu engageant. Ils ne vous invitent pas à rester 
chez eux, au contraire. Peu à peu pourtant ils 
s'humanisent, et l'on est étonné de voir sous ces durs 
accueils des êtres naïfs et bons. Ils ressemblent bien à 
leur pays, à ce sol rocailleux et résistant, si minéral, que 
les routes même au soleil prennent une teinte noire 
pailletée d'étincelles de cuivre et d'étain. La côte qui met 
à nu ce terrain pierreux est austère, farouche, hérissée. 
Ce sont des éboulements, des falaises à pic, des grottes 
creusées par la lame, où elle s'engouffre et mugit. 
Lorsque la marée se retire, on voit des écueils à perte de 
vue sortant des flots leurs dos de monstres, tout 
reluisants et blanchis d'écume, comme des cachalots 
gigantesques échoués.  
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